I Z * Tissage Glaoua* Haut Atlas. Iiion 
des Ait Ouaouzguite. Photo ^ 

B, flint "Tapis, Tissages. Maroc 

13, Sacoche de cuir brodé. VaLlee du 

Dades ' ■ ■ ' * ‘ 

14, Porte de la Zaouïa d’AÏt Kourban 
(détail) * Sijfilmas si. 

traditionnels du Maroc , 

Fl aîTimarion * - * * ■ * * " * ■ 

15, Plafond peint d’une mosquée du 
Souss* "Maghrebart n° V. Ecole des 
Reaux Arts Casablanca ■ 


273 

297 


327 

339 


Tome 3 

16, Porte de bois sculpté et pt^nt 
d’un Agadir de 1*Anti—Atlas . - ■ 

17. Main* Bijou d'argent cise 5 e du 
Moyen Atlas - ■ - ■ * * * * * * * 

IS. Bijou de tête. Vaï\êe du Hra * - 

19. Tapis des Marmoucha. Moyen Atlas. 
B. Flint (op- cit.) *.-*■■ * 

20* Sac tissé des Ait Ouaouzguite. 

Haut Atlas. B, Flint (op, oit*) . 

21. Détail d T une sacoche de cuir 
brodé. Vallée du Dadas. Voir n 13 

22. Detail d’un panneau d’un oof i re 
de bois peint du Rif **--*■ 

23. Main avec un lézard, Bijou 
d’Essaoulra .-■***-■'*• 

24. Dessin original de Ahntadou 

Bouy Imani . , * . 


363 

391 , 

417 

443 

467 

491 

315 

547 

569 
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Ce corpus de cinquante devinettes a 
ét* teoneilli à ïiznit, petite aggloméra¬ 
tion au sud-ouest du Hacoc, limitée par 
“Sued Massât au nord, et L'Oued Soun as 
sud Ma principale informatrice, Madam- 
a riant ftfcia, est une femme d'une SüLXancal 
ne d"années, ülle est originaire de [isnit 
mais habite ftglou, >un uiHaqe voisin a 
l'intérieur de la famille, elle est tespet 
tée et estimée. On lui reconnaît un certa.n 
pouvoir étant donné sa grande connaissance 
de la culture populaire et du savoir oral 

(contes, proverbes, devinettes). Elit et 

en quelque sorte la conteuse de la famille. 

Mais ces devinettes ne sont pas spéci¬ 
fiques à cette ville. Elles voyagent dans 
tout le nouas, et participent ainsi a la 
culture commune des habitante de ce-te 
région* Il fa U* 1 préciser que La SoJii ' en ” 
-adré de deux grands enaasiEa montagneux : 
le flaut-Atlas au nord et l'Anti-fttlas au 
sud-est r forme une entité individualise ce 
par sa situation géographique, ^anomique, 
eu L tutelle et linguistique, C est l a^ 1 - a 
dialecte tache1hit dont L’un des parlera 
est le parler de riznit. 

Le correspondant du vocable devinette, 
en tachelhit pose un.problème. Certains ar 
f iraient que Cest umiyn (made* pl - 
3 g.} r tout en précisant que ce terme est 
polyvalent car il réfère à deux genre* du- 
livrants i la devinette et \& conte, 

D-autres considèrent oe terme comme spéci¬ 
fique au conte, Alors la devinette, qui 
n-est oas dotée d'une signification Parti¬ 
culière , est identifiée uniquement par La 
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Ici phrase introductive qui lui est spécici- 
que à Savoir : 

büa1d ak te tnn ur ak tt inn mmaip 
/ verbe / à toi / la / vers là-bas / ne pas 
/ à toi / la / vêts là- bas / je montra / 

Le verbe dnslfï n'existe pas en dehors de 
cette phrase. Dans d*autres régions du 
ùO'JUSr le verbe utilisé est gpalh qui a Le 
sens de " je jure' 1 dans La langue' courante, 
il 5 'agit peut, être d'une trans format ion 
gg-,bb. Cette phrase peut être traduite 
ainsi : 11 je te la pose, je ne te la dévoile 
pas". Ainsi, cette phrase peut servit à 
désigner la devinette r surtout dans le lan¬ 
gage des enfants. On dira alors : 
aakïd ad ntgga umiyn : " viens, on va dire 
.leu contes" 

aZkid ad ctgga üüald tt ±nn..- "viens, 
on va aire des d&vi.iettes M , 


Il s’agit d’an jeu de la question / 
réponse, oïl le dialogue £’instaure entre 
celui qui connaît île questionneur 3 et les 
autres (les .îudi Leurs ] , C’est une initia¬ 
tion à la culture orale du groupa. En prin¬ 
cipe, répondre à une devinette n’est pas 
évident, car comme dirait R, Caillois îl), 
un^ devi.nette n’est pas devîna'ole en 
elle-même. Ce Lui qui répond n'est pas Eor- 
cÆmeiv plus intelligent que les autres mais 
initié, fcin effet, seul celui qui sait 
(l'initié) peut répliquer. La réponse est 
une garantie du savoir. D'ailleurs lors 
d'un jeu La réponse ne doit être révélée - 
mâcne si quelqu'un de l'assistance la 
connaît - q-j'après l'abdication des 
vaincus, 
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La devinette est composée de deux par- 
ties ; La question et la réponse» La ques¬ 
tion ^ qui n'est pas néces^a .1 rement marquée 
par un point d'interrogation, peut être la 
description d'un objet ( n û 4) o^d'une re¬ 
lation entra plusieurs objets ïn 35). Par 
conséquent, la réponse peut être constituée 
d f un âeül mot ou de plusieurs. Quant a la^ 
structure même de la devinette, nous avons 
d" une façon générale : 

a - des devinettes oppositionnelles (2) s 
ç 1 est-à-dire que la question est formée de 
deux parties qui s'opposent souvent par le 
présence de la négation ur* c^est une ma¬ 
nière de "combiner I 1 incomcinable” (3 ) a ou 
“faire ses ablutions et ne pas faire aa 
prière" (n° 4} ou "appeler k la prière et 
ne pas la taire 1 * ( 1>}. Jouet ainsi a 

contredire les lois de la religion ou d'au¬ 
tres {naturelles , physiques...ï permet ce 
perturber l'assistance et par conséquent, 
de retarder la réponse le pins longtemps 
possible* 

b _ des devinettes non-opposi t tonnelles ; 
c'est le domaine de l'image, de la métapho¬ 
re ou autre figure permettant de donner de 
la densité et de l'opacité à l’énoncé. 

Ainsi l'emploi de certains termes polysémi¬ 
ques ■: azgzaw £n° 4b) qui signifie à la 
fois le vert des champs et le bleu de La 
mer, ou ismg : In* 19, 21, 24, 20, 45> qui 
signifie "nègre" mais qui, par adjonction 
de n si di rhbl "du bon Dieu" prend le sens 
de "esclave 1 * en dépassant la couleur» lin 
ÉÈtet, dans la religion musulmane, noirs on 
blancs, on est tous des serfs de Dieu* 


VI 
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13 dans les deux oas , nous avons un rap¬ 
port de soumission ; d'un côté l'homme noir 
par rapport à l'homme blanc, et de i'au- 
t-.re, l'homme noir ou blanc par rapport à 
Dieu, 


Mais si la métaphore est présente, él¬ 
is L'est encore plus dans certaines devi¬ 
nettes ou la formation d’une certaine 
opacité de sens collabore à la création 
d'une "langue spéciale"» fl s'agit de la 
création de termes à partir de racines 
existantes dans le parler (n° 14, 16} ou 
d'ongine onomatopéique £37) ou autres. Le 
problème que posent ces termes est celui de 
la traduction» Traduire par te sens, autre¬ 
ment. dit, passer de la "langue spéciale" ï 
I gnpufit?a { n D 26) à la langue quotidienne 
ig \jd arr et puis à la Langue française "les 
doigts" risque de dévoiler la dévinette 
avant la réponse, car justement la réponse 
peut être l'un ou même l'ensemble de ces 
mots. D'ailleurs, en remplaçant la langue 
spéciale par la langue de communication, on 
n'aura plus une devinette mais une simple 
phrase descriptive qui n'attend aucune 
réponse, la solution serait donc de tradui¬ 
re soit par des correspondants onomatopéi- 
quça quand c'est possible, c'est le cas de 
clic-clac (n* 37) qui évoque le bruit de La 
serrure, ou du moins par L'utilisation de 
certains termes neutres comme machin, truc 
(n rj 26) ceci pour sauvegarder une part du 
fiystère, et donner à la traduction françai¬ 
se 1 'allure d'une devinettes» Si la devinet¬ 
te utilise tous les moyens possibles pour 
construire spécifiquement l'énoncé, elle 
présente également certains indices ds 
reconnaissance» Parmi ces indices. Le 
nombre* Sa présence est souvent liée au 
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corps humain. Ainsi,, le nombre deux impli 
que les parties “paires" du corps : le^ 
deux pieds, les deux mains, les deux yeux 
(n* 1), les deux oreilles (n" 31 cinq iro- 
pl i que les cinq doigts de la tua in (26) et 
dix Les dix doigts (n D 31, 

Un autre aspect apparaît dans la devi¬ 
nette, d 1 une manière explicite ou 
implicite* Il s'agit de 1 r aspect 
éthnog r:aphique. Sous avons ainsi leu habi¬ 
tudes et la culture du peuple Soussi qui se 
révèlent au £jr et à mesure que l'on avance 
dans la lecture des devinettes. Une palette 
d <2 cette culture se manifeste par La tradi¬ 
tion culinaire, architecturale, la nature 
des rapports sociaux,, des relations Laai- 
1 îales ainsi que le rapport à la religion 
musumal ne. D'autre part, en regard des 
moyens techniques utilisés, les devinettes 
peuvent être situées dans l'espace et dans 
le temos : temps passé ou présent selon 
l'écart que révèlent Les objets évoqués. 
Aussi, oeaucoup d 1 ustensiles de cuisina 
mentionnés sont des éléments de La vie tra¬ 
ditionnelle paysanne, actuellement_peu uti¬ 
lisés, d'est le cas ce azrg : "petit moulin 
à win' 1 ; a far ,tu "four à pain 
traditionnel' 1 : tLkint d'tslksut 
"couscousslère en terre cuite", remplacée 
dans beaucoup de maisons par ia eouscaus- 
sière en métal. Très rares sont les devi¬ 
nettes qui portent les indices de La vie 
moderne dans le corpus (n a 44). D’autres 
devinettes développent des vérités généra¬ 
les et par conséquent ne sont marquées ni 
dans Le temps ni dans l'espace * n " 5). 
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b 1 examen de cet aspect ethnologique 
montre que les éléments intégrés dans las 
devinettes appartiennent au monde vital de 
l'environnement. C'est ainsi que l'espace 
socio-culturel devient Le support essentiel 
pour la création da cette littérature dite 
orale- 

Cette dimension référentielle 
(l'espace ambiant), n T obiitère pas le ca¬ 
ractère primordial de la devinette, à sa¬ 
voir sa technicité, car ce qui frappe dans 
les devinettes proposées, c'est le souci du 
jeu formel et oompositlonnel d'ou leur as- 
pac~ téléologique !4), c'est-à-dire que la 
structure formelie de la devinette possède 
une visée et une fonction dans la constitu¬ 
tion du message-énigme. La devinette n'est 
pas un simple énoncé transparent mais un 
énoncé structuré, autrement dit un genre 
spécifique. 

Pour la cohérence de ce corpus, nous 
avons procédé à une classification très 
simple dos devinettes selon qu'elles sont 
relatives au monde humain, au monde animal 
ou au monde végétal. Nous avons une qua¬ 
trième classe plus vaste et beaucoup moins 
homogène que les autres. Il s’agit de tech¬ 
niques, matières et éléments. Elle regroupe 
des éléments d'ordre technique, c'est vrai, 
mais relatifs à des mondas différents ? la 
cuisine (26 à 35), l'agriculture (18 et 
39), l'architecture (41 et 42), la pêche 
( 45> ♦ . _ ainsi que d'autres éléments hétéro¬ 
clites, ceci pour éviter d'avoir des clas¬ 
ses comprenant une ou deux devinettes 
■>sii^!ïi 0 nt, flous avons line cinquième classe 
relative au monde cosmique. 






188 


VI 


il serait, inutile de présenter le sys 
tfeme de notation et les conventions d p écri¬ 
ture, F* Bencoiila en parle largement dans 


ra- 


1 1 introduction générale. Je signale toute¬ 
fois, que certains monèmes n'ont pas été t 
doits dans le mot-à-mot. C'est l« cas . 

monèmes gramena ticaux : ar <actualisa leur de 
1 ‘aoriste intensif), rad (futur) et ad 
(irréel) dont les valeurs sont rendues au 
niveau du rnonème grammatical. C f est égala 
ment le cas du monème lexical u Kan (n h 
24 27 j, 30, 34 1 45, 50) qui selon moi pour¬ 

rait évoquer un certain aspect duratif mais 
pour lequel je n’ai pas trouvé de traduc¬ 
tion satisiaisanfce. 


MOT ES 

(1> R, CAlLuOIS î Art poétique - Fans 195B 

Î2) terminologie empruntée à r, TODOROV : 
les genres du discoure - Seuil - Paris 
- 1979 

12) K, MARAUDA : * Structure des énigmes 1 ' in 
L'fiorrume Di - 19 69 - 

t 4 ) R, JAKOBSON utilise se terme pour 

signifier et montrer 1 T existence a une 
finalité dans le langage poétique, dans 
son article i "Structuralisme et téléo- 
logie" in 1 * arc n° 60 
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1. Monde humain 

01 - a- snat lha£e£ liant h yàù~lmakan ur 
tssatgg^a yat yat alln 

b- / deux / choses / elles sont / dans/ 
/ un / endroit / ne pas / elle voit/ 
/ une / une / - / yeux / 

c— Deux choses au même endroit, l’une 
ne voit pas l T autre - Les yeux 

02 - a- yat n tfyyi t lia ukan ft y a 

waqqa ut zzu t %\i - ils 

b- / une / morceau / de / viande / elle 
est / - / dans / un / trou / ne pas/ 
/ jamais / elle sent mauvais / - 
/ langue / 

c- Dans un trou, un morceau de viande 
qui ne pue jamais - La langue 

U 3 - a- snat tayadln ifrrq tnt ya wdrar - 
timzgln n'bnadm 

b- / deux / chèvres / il a séparé /les/ 
/ un / colline / - / oreilles / de / 
/ humain / 

c- Deux chèvres séparées par une colli¬ 
ne - Lee oreilles de l'homme 


d- Les deux chèvres ce sont les oteil 
les et la colline gui les sépare 
renvoie à toute la tête et parr.i- 
culiêrement au crâne. 















; 
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04- a- ittudûa ur izzul - Imayyit 

b- / il a fait ablutions / né pas / il 
a fait prière / - / mort / 


G- Il a fait ses ablutions mais n'a pas 
fait sa prière - Le mort 

d- Dans la religion musulmane, Isa 

ablutions sont suivis® de la prière* 
*éLil le mort échappé à cette règle, 
car on lui fait ses dernières ablu¬ 
tions avant de le mettre dans son 
Iinceu1. 

Q 5 _ ifrîmabda ur U ylwrri - imayyit 

b- / il a voyagé / ne pas / vers ici / 

/ il est revenu / - / mort / 

c- Il a voyagé et n'est pas revenu - Le 
mort 

d- Le seul voyage dont on ne revient 
pas, t’est bien la mort. 

Q6- ih t"tzrit u rab"c tlsfc ib t Cïsil u 
ràtf‘t ’tirt - 

b- / si / le / tu as vu / ne pau / le / 
/ tu mets / si / le / tu as mi ^ /no 
pas / le / tu voiâ / - / linceul / 

c- Si tu le vais, tu ne saurais le por¬ 
ter et si tu le portes, tu ne sau¬ 
rais le voir - Le linceul 

























192 Va 

07- a- ddan ar iggi n'tfaman hssmn - Idufcah 

b- / ils sont allés / jusqu-à / sur / 

/ de / eau / ils ont hante / - / ba 
bouche / 


c - cilles sont allées jusqu'à l'eau et 
n'ont pas osé y pénétrer - Les ba¬ 
bouches 

d- En général) on ôte ses babouche* 

pour marcher dans l'eau aî in de les 
protéger * 

2 , M onde animal 

08 - a- ar IcSdin mraw kkuz - tizi 

b- / ils tirent / dix / quatre / - /pW 

c- Dix tirent quatre - tas pis d'une 
vache 


d- Pour traire les quatre mamelles 
d'une vacher on utilise les dix 
doigts. 

09 - a- tmmyl ur - tadut h iggî n 

thray 

b- / elle a poussé / ne pas / elle est 
verte / - / lame / sur / au dessus/ 
/ de / brebis / 

c- Elle pousse mais ne verdit pas - ta 
lame sur 1 s dos des breois 
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d- La lame pousse comme une plante 
mais, à la dirtérence de celle-ci, 
elle n’est pas verte* 

10 - a- tga fcuilu igmirci rrnurt ikurayn ilah I 
baba jh ma s a ikkat ma m - ibatn n 
t h ray 

h- / elle est / tout / maison /de voua/ 
/ bâtons / il manque / à / père / de 
toi / quoi / avec / ri frappe /mère/ 
/ de toi / - / pattes / de / brebis/ 


c- Votre maison est pleine de bâtons e: 
ton père n’a rien pour rosser ta mè¬ 
re “ Les pattes de brebis 

d- ues animauxi surtout les moutons et 
les brebis, ainsi que la volaille 
sont souvent présents dans les mai¬ 
sons traditionnelles marocaines. Une 
petite étanle (tagrur£ï leur est ré¬ 
servée, et c'est souvent la femme 
qui 3 T occupé d'eux. Les pattes de 
brebis, à cause do leur minceur, 
sont comparées à des hâtons, 

Li- a- nat manzâ t - agdi d 

b- / voici la / oli / le / - / oiseau / 

c- Le voici, ob est-il ? - L’oiseau 

d- Cette structure très simplifiée 

(phrase non verbale. Interrogative) 
décrit la rapidité avec laquelle un 
i l seau apparaît (bat) et disparaît 

( r N 3 .'LT 3 t 7 ) 
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Y2- s- t%yyï ur tttaf iml - taglayt 

b- / e]_l 0 @3t blanchie b la chaux / ne 
pas / elle s / porte / - / oeut / 

c- Il est blanchi à la chaux et n'a pas 
de porte - L'oeuf 

d- L'oeuf est comparé h une maison 
blanchie à le chaux comme il en 
sxla te dans la campagne marocaine, 
mais, à la différence de celle-ci, 
il n'a pas de porte. 

13 - a- tâïr (Je \z ur tt g* ni - tsfdllust 

b- / elle est heurtée / ne pas / elle 
est cousue / - / poule / 

c- fille est bourrée mais non cousue - 
La poule 

d- "Bourré' 1 renvoie à la contenance C ce 
qui est b 1 1 intérieurï• Comparée à 
un coussin car son aspect extérieur 
(forme ronde r plumes)i la poule est 
aussi garnis à l’intérieur (oeufs) 
mais n'a pas de fermeture* 

14 _ a „ yyru xabhas fûlnay yar ü Falxay 
xahba s - tafuliusl d cgi.^yu 

b- / xl a enfanté / gratteur / mignon / 
y il à enfanté / mignon / grateeur / 
^ / poule / avec / oeuf / 

c- Grattent a encanté mignon et mignon 
a enfanté gratteur - La poola et 
1 T oeuf 
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d- Cette devinette décrie le fameux 

rapE Jof,: circulaire entre la pouls et 
1*oeuf, car l'un engendre l’autre 
sans que l'on puisse savoir qui ? 
été le premier* Ici, la poule est 
appelée xabbas, terme qui évoque ses 
propres activités : ii vient du ver¬ 
be xrù£ qui veut dire "gratter, 
fouiner..."* Quant ^ l'oeuf, il est 
déterminé par le terme FalXay qui 
évoque la beauté et ta propreté. 

15 - a- ar ittuddüf* ur a ittzaiia - 3 fui lus 

b- / il appelle à ia prière / ne pas / 

/ il fait prière / - / coq / 

c- Il appelle à la prière mais ne la 
fait pas - Le coq 

d- très souvent, les familles marocai¬ 
nes ont an coq dans leur demeure* Le 
chant du coq, au lever du soleil* 
est considéré comme un appel à la 
prière, car il survient en même 
temps que le véritable appel, celui 
du muezzin* D’ailleurs, le coq s s 
dit aussi Imuddn dans le parler Je 
Ii7nit, 

16- a- ssndr ùnüt tixkuzwa - awtii 

b- / tais sauter / fais bondir /quatre/ 
- / lièvre / 

c- Sauts de l'avant, bondis de L'arriè¬ 
re, quatre à quatre - Le lièvre 
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d- Cette devinette, par sa structure t 
même, reflète les mouvements rapides 
du lièvre, ssno'r décrit son bond,, 
celui des premières pattes peut- 
être, et bnçff t probablement fabriqué 
3tir le premier verbe, permet une in¬ 
sistance sur le saut f tout en évo 
quant le mouvement des pattes 
postérieures que le lièvre ramène ^ 
vers 1 1 avant d'une façon particuliè¬ 
re, étant donné leur longueur. Quant 
à tikkü^ma, dérivé de kkuz "quatre", 
il reflète le mouvement ou se rejoi¬ 
gnent les quatre pattes pour retom¬ 
ber sur le sol- 

17- a - ±mun 6 ar izznza Lftfl - iïirdm 

b- / il va / avec / mur / il vend / pi¬ 
ment / - / scorpion / 

c- Traînant le long du mur, il vend ses 
piments - te scorpion 

d- Le scorpion est qualifié de vendeur 
de piment à cause de son aiguillon 
venimeux, toujours prêt à piquer . 

1 S- a _ imutn d u ïaras y a si tufcrist - barbûus 

b- / il va / avec / mur / il prend / 

/ besace / - / escargot / 

c _ xi traîne le long du chemin portant 
une besace - L'escargot 

d- La besace renvoie à la coquille 
{forme arrondie) que ce mollusque 
transporte éternellement avec lui. 
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3. Monde végétal 


19 - a- yat tgmmi Ipan tazgzawt i F mmr s 

ismgan fcisura ns ti wzzaL - taJllaht 

b- / une / maison / étant / verte / el¬ 
le est pleine / avec / nègres / 

/ clefs / d'elle / celles / fer / - 
/ pastèque / 

c- Une maison verte pleine de nègres 
dont les clefs sont en fer - La 
pastèque 


d- Souvent, dans les devinettes, les 
fruits sont comparés â des bâtisses 
(maisons, mosquées...), en jouant 
sur les deux versants le dehors lie 
contenant) et le dedans (le 
contenu). Ici, la pastèque est une 
maison (verte), ses pépins (qui sont 
noirs) sont des nègres. Lé fer c'eut 
lé couteau qui permet de 1'ouvrir. 

20- a- yat tm^gid temmr s imfjtjarn u r tçfaf 
imi - tsrmmant 

b- / une / école coranique / elle est 
pie ine / avec / élèves / ne pas / 

/ elle a / porte / - / grenade / 

c- Une écolo coranique pleine d f élèves 
qui n'a pas de porte - La grenade 

d- L'image est celle de 1 T école corani¬ 
que traditionnelle oü les enfants 
étaient assis en tailleur, serrés 
les uns contre les autres lisant 
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leur planchette coranique, C'était 
en général une pièce étroite et 
nombre, L'expansion de l'école pu¬ 
blique et de son enseignement 
pluridisciplinaire situe ce type 
d'école dans un passé pas très 
lointain* 

21 - a^ i5frtp ibdd f ya - âqurrL 

b- / nègre / il est debout / sur / un. / 

/ pied / - / figue / 

c- Un nègre sur un seul pied - ha figue 

d- ta figue est un fruit de couleur 

noire (nègre], il a une forme assez 
ronde avec une sotte de petite queue 
(pied) qui le lie au rameau. 

22 — a-“ ùrxs ns ah agtrns ns n s a 11 a h - 13 Jï nari t 

b- / dehors / de elle / aie / dedans / 

/ de elle / ah ! / - / figue de bar¬ 
barie / 

c- Son dehors fait mal, son dedans, 
quel bonheur i - La ligue de 
barbarie 

d- Avant d'arriver à la pulpe de ce 

fruit délicieux et très apprécié par 
les Marocains, il faut passer par 
les épines qui couvrent sa peau, 
d'autant plus que les paysans 
l'épluchent avec leurs ruai ne. 
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„ , Éafopirt ihrukkan fa si ar.kkaz 

z3_ a ' - tinnt 

b- / vieille / étant ratatinée / elle 
prend / canne / étant ratatinée / - 
/ piments / 

c- Une vieille ratatinée h la canne 
usée - Le piment 

d- C'est un fruit, à saveur très forte, 
il a une petite taille déformée* 
d'où sa comparaison avec une vieilLe 
ratatinée. La canne renvoie à sa 
queue* 

24- a- ^xa ys'tùgan ax ukan- t lu 11 un h idammo 

nsh - fazgmmut d watgan 

b- / quelques / nègres / - / ils se 
roulent / dans / sang / d'eux / - 
/ pâte / avec / arganier / 

c- Des nègres se roulent dans leur sang 
- La pâte et L’huile d'argan 

d- L’opération qui permet d'avoir de 
l’huile d'argan consiste d’abord h 
écraser les graines ; on obtient 
alors une sorte de pâte qu'il faut 
diviser en boules i t azgfnmu tj de cou¬ 
leur marron foncée# presque noire 
(nègres)* 11 faut serrer ces boules 
bien tort pour récupéxerer tout le 
jus qu'elles contiennent : c'est 
l'huile d'argan. Cette huile est 
rouge foncé (sang). Elle est utili¬ 
sée dans la cuisine berbère, Quant 
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25 . a - tigrcml f t*«I ««« n S «r roM - 
aï al *" 1 

b . , ™i r / 

/ d'elle / cne2 t 

- clefs ^ocit 

d . w toaeau 

c^ito^le T ,aMon t péren¬ 
ne possède les cla 

' . -xrpa et éléments 
4 „ ■ethniques lJEêL—- 

. tlC -inin taqnnanbut ar 

26 ^ a - smmus F?fflin 35 ar ttlzla - 

ta & btm t 

b . / clhq / ^rriusquTfporte / de/ 

/ tagnnanbüt / 1 ^ bfereot / la / el- 

/ M"" 3 " 61 } / / boale de couscous / 
le court / / 

^Artpnt trucmuche 

c- Cinq m f!? ins ®te de'macP.n, d-oU U 
jasqu-à le po _ bottia de cous- 
s e met à courte 
COUS 

a- Cette deyiftette neentre tro is 

chose mais la te & xa création 

choses difiérehtesdou ^ ^ 

de trois terme» à part 
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structure contenantique QN8, variant, 
uniquement en genre et en nombre. Ce 
sont des termes qui n'appartiennent 
paa au langage courant, d'où la dif¬ 
ficulté de la traduction et Le choiï 
volontaire de mots français imprécis 
tels que "machin" et "trucmuche"* La 
relation entre cas termes est rela¬ 
tive h la façon de manger le cous¬ 
cous avec la main. Les cinq doigts 
{ignnunba = idudan dans la langue 
quotidienne > préparent le couscous 
a o us forme de boulettes ( t aqrtnanbu t 
f= ta\bùut}. Ils emportent la boulet¬ 
te vers la bouche iaqrtnanbu = imi ) . 
Arrivés près des lèvres, ils la met¬ 
tent {la jettent presque } sur la 
langue. Libérée, la boule se met à 
courir et prend la direction de 
1 'es cornac. 

7- a- Iqqutft n tifawt a'i aras ul ilia - 
tasksut 

b- / beaucoup / de / lumière / chemin / 

/ ne pas / il est / - /couscoussier/ 

c- Beaucoup de lumière pas de chemin - 
Le couscous a-ier 

d- La cûuscoussière revient dans plu¬ 
sieurs devinettes étant donné son 
importance dans la tradition culi¬ 
naire marocaine. Elle est composée 
de deux éléments : une grande marmi¬ 
te contenant la partie liquide 
{sauce} de la préparation, surmontée 
d’une sorte de passoire (couscoussiet3 
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dont les trous Laissent passer La 
vapeur pour cuire la viande ou la 
semoule qui a 1 y trouve. 

28- a- IbJcJfS ismg s uZddad - tîkint d'tsksut 

b- / il a ceint / nègre / avec / ruban/ 

- / marmite / avec / couscoussier / 

c- Un nègre ceinturé ce ruban - La 
couscoussière 

d- ün place à la jonction des deux éié- 
monts superposés de la couscouss 1 ère 
(ci. n # 11) un tissa qui "ceinture*, 
en son milieu. 

29- a- si ysmgarr n sidi rbbî idln ukan s. 

yat‘tkyut - tlkint d~t sksut 

b- / deux / nègres / de / seigneur / 

/ dieu /ils sont liés / avec / une/ 
/ tresse / - / marmite / avec /coas- 
coursier / 

c- Deux nègres de Monseigneur Dieu, 
liés par une tresse - La couscous- 
sière 

d- Le ruban Çcf. n e 28 ï devient ici une 
tresse permeLiant la liaison des 
deux éléments de la couscoussière 

30 - a- ar ukan tn^tr ur Hu nn tkkis wal u - 

tagSSuIt 

b- / elle sautille / ne pas / jamais / 

/ vers là-bas / aile est arrivée / 

/ nen / - / outre / 
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c— Elle sautille sans jamais avancer 
d'un pas - L, 1 outre 

d- tagssult est aussi un élément tradi¬ 
tionnel mais encore utilisé dans 
certaines familles. C’est une sorte 
d 1 outre en terre cuite ou en peau de 
chèvre, qu’on suspend au mur à l'ai¬ 
de d *une corde et qu'on pousse 
d'avant en arrière. On obtient ainsi 
du lait caillé d 1 ou on extrait le 
beurre. Ce qui est focalisé dans 
cette devinette r c'est le mouvement 
de l'outre qui va et vient sur 
place » 

31- a- ib ur yugl u ra yss-is ta/>a ns - 
îbrrad 

b- / si / ne pas /il est suspendu / ne 
pas / (réel) / il fait vivre / en¬ 
fants / de lui / - / théière / 

c- Si elle n’est pas suspendue, elle ne 
fera pas vivre ses enfants - La 
théière 

d- te rapport théière/verres est décrit 
ici comme un rapport vital j celui 
de la mère à ses enfants. Ce gui est 
localisé dans cette devinette c'est 
1'action de verser le thé en tenant 
la théière inclinée assez haut au- 
dessus des verres. 
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32- a- 


tastsyt 

tallunt 


rr b a y su s ib as tgçri. i-asu^ 


b- / passoire / de / baysus / si / La / 
/ tu touches / elle est époussetée / 
- / tamis / 

c- La passoire de bsysus, tu la touches 
et Çrî passe - Le tamis 

a - pour tamiser, il suffit de prendre 

tamis entre les mains, de le üou- 


le 


du 


qer à peine Cd'où 1 T util isation 
v-rbe 11 toucher" > pour que la tamne 
passe facilement h traders les 
trous. La forme de qui a 

l*air d'un nom propre, utilise un 
procédé de dérivation courant en ^ 
berbère : ùa + v. = "celui qui... 
ainsi bm'lffl J àayfn "celui qui 
est mou 11 i ba~isv$ 1 baysus celui 
gai tamise' 1 * 

33 „ af ittYir ur iikîm mafli - szrg 

b- / il court / ne pas / il est arrivé/ 
/ nulle part / » / petit moulin / 

c- il court il court et n'arrive nulle 
part - Le petit moulin 

d- XI est composé de deux pierres ron¬ 
des : la meule dormante large er. 
lourde, par conséquent immobile et 
la meule courante qui broie les in¬ 
grédients, placés entre les deux, 
par le mouvement rotatif qu'on lui 
imprime au moyen d'une poignée en 
bois qui y est fixée. 
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34 - a- art ïff baba Fbbi ign uk&n f nntma t ns 
- afarrw 

b- / chameau / père / dieu / il est 
couché / sur / biens / de lui / - 
/ four / 

c- Un chameau du bon Dieu, couché sur 
ses biens - Le four 

d- a farnu ï c’est un four qu'on cons¬ 
truit dans un coin de la cuisine 
traditionnelle appelée anwaî, Il est 
comparé à un chameau couché à cause 
dé sa forme arrondie. Il est muni 
d'une ouverture par devant pour in¬ 
troduire le pain, ue pain est consi¬ 
déré par tous les croyants comme un 
bien da bon Dieu. 

35 - a- krad krad ar ihahab - înkafi 

b “ / trois / trois / jusqu'à / Lhahab / 
- / pierres du foyer / 

c- Trois, trois jusqu'à lhahan - Les 
pierres du foyer * * 

a- Avant l'amélioration des moyens de 
transport, les gens voyageaient à 
pied ou sur des montures. Pendant ce 
voyage, qui durait des jours, les 
gen^. la iraient du feu et disposaient 
trois pierres autour du feu, pour 
cuisiner et surtout préparer leur 
thé. 
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36- a- ya *gud£ n itan h uïwri <i™n i? 91 s 
ittyasay ya waqqa idhF ~ aS FF a 

b _ / un / tas / de /blé / dans /entrée/ 

/ de Cous / ai / «ns / le / U «t 
pris / un / grain / il est repéré / 

- / tissage / 

c- un tas de blé dans votre * n “ é ®i, 
quand on en prend un grain il est 
vite repéré — Le tissage 

d- Dans les maisons traditionnelles, 
l'entrée est très importante, car 
n-est le lien le plus frais de la 
maison en été. C'est dans l'|n*^e 
aue la femme installe ses éléments 
de tissage, d'abord parce que c es 
trais, et puis parce que les voi3i 
nés disponibles peuvent venir 1 
der, ou seulement lui tenir 
compagnie en s'occupant de leur 
laUe! Le tissage est comparé au blé 
«r Semant, le blé est rangé dans 
des caisses dans un coin de cette 
même entrée. La différence ^side 
dans le fait que dans un tas de bl-, 
un grain qui manque ne se voit pa , 
alors que dans un tissage, une mai! 
le qui échappe ou un fil coupé esl. 
aussitôt répété. 
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_ a - gïgawqaw u r Itlnurgam i 

* qzqa^gaw ar kih d u^kan h tmajirf. n 

qïqanqa# - ta sa eut d Iqfl 

b- / il 3 , juré / v qzqawqaw / ne pas / il 
ouvre / à / qzqawqa# / jusqu'à / ce 
que / vers ici / ils viennent / de / 
/ pays / de / qzqawqaw / - / clef / 

/ avec / serrure / 

c- Clic-clac a juré ne pas ouvrir à 
clic-clac jusqu'à ce qu'ils revien¬ 
nent du pays des clic-clac - La clef 
et la serrure 

d- Terme d'origine onomatopéique, 

1 $zQa*tq8tf restitue le bruit de la 
clet dans la serrure, plus encore, 
tout bruit qui se fait au contact de 
plusieurs morceaux de fer, d'ou la 
traduct ion par * clic-ciac"* Ce terme 
devient polysémique car il réfère à 
la fois à la clet, à la serrure et 
au forgeron. D'ailleurs, on n'ignore 
pas le lien très étroit qui existe 
entre les trois. 

10- a- ftfaf Zdarrn tttaf ifassn er tzzîgîz 
5 ugaÿyù - Ibrwita 

b- / elle a / pieds / elle a / mains / 

/ elle marche / sur / tête / - 
/ brouette / 

Élis a des pieds, elle a des mains, 
elle marche sur la tête - la orcmet- 
te 




ZÜ8 VI 

d” iïîqus avons une visualisation 

"personnifiée" de la brouette. Les 
brancarts sont les deax mains, les 
pj,eds sont ceux: de la bfûus Lte i La 
roue lai sert de tête* 

39- a- t zwaF asn ur tn taru - tmadtrt d 
wafflan 


/ elle a précédé / à les / ne pas / 

/ les / elle a enfanté / - / pioche/ 
/ et / eau / 

c- Elle la précède mais ne l'a pas en¬ 
fantée - La pioche et l'eau 

d- Il s'agit de la pioche dont se sert 
1e pay 5 a n po u r dé placer les mo 11 e s 
de terre qui ferment les rigoles 
à'irrigation et permettent le passa¬ 
ge de l'eau ("eau" est aiasc.pl* en 
berbère } * 

4ü- a- yat ihazt tdr d t) uïrao or tr^i t.di 
np h warflan trz - Iki'id 

+ m. m m 

b- / une / chose / elle est tombée / 

f vers ici / du / mur / ne pas / el¬ 
le est cassée / elle eut tombée / 

/ vers là-bas / dans / eau / elle 
est cassée / - / papier / 

c- S'il tombe du mur, il ne se casse 
pas, s vil tombe dans l'eau il ae 
casse - Le papier 


d- Le ver b e r z ( casser, briser) évoq u e 
L'éclatement en morceaux d'une 
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matière rigide, 5 la suite d'un 
choc. Mais en principe, ce n'est pas 
le cas du papier. En effet, dans la 
langue quotidienne, non ne dira pas 
itza Ikiyd "le u papier est cassé", 
mais ibh-i ou isrrg Ixiid M le papier 
est déchiré" ou "abimé"v Cette subs¬ 
titution de verbes est l'un des pro¬ 
cédés utilisés pour ambigu'!set 
l'énoncé et par conséquent corser la 
difficulté. 

4 i- a- imm^i ur Ittaf izuran - at*rab 

b- / il a poussé / ne pas / il a / ra¬ 
cines / - / mur / 

c- El pousse sans racines - Le mur 

d- En principe, tout ce qui pousse a 
□ne racine (allusion aux plantes). 

Ce n T est pas le cas du mur* En tait* 
on ne dit pas 1mmyi u v '\ab "le mur 
a poussé" mais ittbna "il est 
construit" ou ar yaqq w ia^ "il croit". 

4 z- a- issufï kollii uvrum î tgmmi nnjr? il ah 
ma t St ta/n - agitai 

h- / il a entouré / tout / pain / à / 

/ maison / de vous / il manque / 

/ quoi / vous mangez / - / pierres 
plates / 

Votre maison est entourée de pain et 
voua n r avez rien à manger - Des 
pierres plates 


c- 








210 


VI 


ao *fàl î ce sont des sortes de pier¬ 
res plates (d'où la comparaison avec 
des galettes de pain» qui servent de 
clôture pour les maisons à La 
campagne, 

43 - a- i55a h ï!3 isg^tEi no tj Ifraban - 
If.dda 

h- / il a mangé / à / ici / il a rôté / 
f vers là-bas / à / iOahan / - / ca¬ 
rabine / 

c _ H a mangé ici et côté à lhahan - ta 
carabine 

d- ihahan ; est une région montagneuse, 
située entre Agadir et Essaouira. 

Elle intervient ici, comme dans la 
devinette n° 35 pour marquer la 
distance. Cette région représente lï 
lointain dans L'imaginaire des habi¬ 
tants du Sud. 

44- a- yat lhaït aniklli ttuzan aü ttuzan^ 
ih jla tx #a - Imaga^a nfiOo 

I k a s_ %î i à 

b- / une / cnose / ce que / elle pèse / 
/ ce / elle pèse / si / elle est 
pleine / aussi / si / elle est vide/ 
- / montre / ou / ca^-^ette / 

c- pleine ou vide, elle pèse ce qu'elle 
pèse - La montre ou la cassette 

d- Cette devinette di itère des autres, 
d'abord parce qu'elle permet deux 
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réponses, et puis, pa:cR que ces 
deux réponses la situent beaucoup 
plus près de nous, ce qui n'est pas 
le cas de la majorité du corpus. 

Le jeu est situé au niveau du couple 
vide/plein. Dans mon parler, pour 
"j'ai remonté la montre" on dit 
■ tfwflrt 1 Imagana "j'ai rempli la 
montre", de même pour "j'ai enre¬ 
gistré la cassette", ittassifa 

"j'ai rempli la cassette", 

45- a- si ysmgan n slûi robî ar uk$n kkrzo 
h y a ygr Igan azgzaw - Xüurka (? loftf 

b- f deux / nègres / de / monseigneur / 
/ dieu / ils / labourent / dans /un/ 
/ champ / étant / vert / - / hateaux/ 
/ dans / mer / 

c- Deux nègres du bon Dieu, labourant 
un champ bleu (ou vert J - Les ba¬ 
teaux sur la mer 

d- Un vocabulaire réservé au domaine de 
l'agriculture ikrz "labourer" at igr 
"champ") est utilisé dans cette de 1 
vinetce pour évoquer une autre ima¬ 
ge, celle des bateaux sur la mer. Il 
faut préciser que l'adjonction de n 
sidi rhbi à ismgan lait perdre à ce 
terme sa première signirication, à 
savoir "nègres" et en acquiert une 
autre, celle d*"esclaves de Di^u" 
sans que la couleur ait quelque 
importance. Ils représentent ici les 
bateaux, et igr azgza^ "champ vert" 
la mer bleue. Je rappelle la double 
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potentialité sémantique de azgzaw 
qui évoque les deux couleurs le 
"vert" et le "dieu". Ainsi, des ba¬ 
teaux labourant la mer sont comparés 
à des paysans labourant la terre. 
D'ailleurs l'image du soc de la 
charrue prenant la terre évoque cel¬ 
le de l'étrave d'un bateau fendant 
les flots, dessinant ainsi des 
silions. 

46- a- ifr tswa ar ttmmtat ih ur Éswi ar tfc 

ri S - î e fi t 

b- / si / elle a bu / aile meurt / si / 
/ ne pas / elle a bu / elle vit / - 
/ feu / 

c- S'il boit, il meurt, s'il ne boit 
pas, il vit - Le feu 

5. Topographie et monde cosmique 

47- a- x-izzîf ur Ittaf ttml - ayaras 

b- / il est long / ne pas / il a / li¬ 
mite / - / chemin / 

c- Il est long et n'a pas de limites - 
Le chemin 

4ô- a- iyzzif ur Ittaf asklu - a'i a ras 

b- / il est long / ne pas / il a / 

/ ombre / - / chemin / 

e- Il est long et n T a pas d'ombre - Le 
chemin 
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d- Ici, comme dans la devinette précé¬ 
dente, le jeu se situe au niveau du 
terme i ïzzît qui est, en fait, rela¬ 
tif aux deux axes : la verticalité 
et 1 * horizontalité. On peut dire 
i \zzif erg sj "l'homme est grand" 
par opposition à igzzul urgaz 
"l'homme est petit". Le terme évoque 
ici la position verticale de 
l'homme. Mais on peut avoir aussi 
i 'izzif ut aras "le chemin est long". 
Ici, la longueur est horizontale, 
par conséquent, le chemin ne peut 
avoir d'ombre. Il s'étend devant 
nous à 1 ■ inf mi . 

49- a- y a waqqa n Irdn ienwnr ahanu - tifawt 

b- / un / grain / de / blé / il est 
plein / pièce / - / lumière / 

c- Un grain de blé qui remplit la pièce 
- La lumière 

d- Cette devinette ne précise pas 

l'origine de la lumière mais on sait 
qu'elle doit être petite vu la com¬ 
paraison avec le grain de blé. 

Alors, il peut s'agir d'une bougie 
t dont la flamme est petite) qui il¬ 
lumine la pièce. Il peut s'agir éga¬ 
lement, suivant l'évolution 
technique, de l'ampoule qui n'est 
pas très grande non plus. On peut 
même aller plus loin et voir dans la 
pièce la terre entière, illuminée 
pflc un soleil qui n'est pas aussi 
petit que le grain de blé mais gu'on 
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ne perçoit pas non plus soua sa vé¬ 
ritable dimension* 

50- a- tiëiSt n tru fin tgn f Imi ur zzu 
trfi - itrsrr n içjrtna 

b- / plateau / de / graines / elle est 
couchée / sur / bouche / ne pas / 

/ jamais / elle a coulé / - / étoi¬ 
les / dans / ciel / 

dn plateau de graines retourné qui 
ne se vide pas - tes étoiles dans le 
c iel 

d~ vu d'en bas, le ciel est comme un 
plateau dont le contenu est l'ensem¬ 
ble des étoiles. 




